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UN NOUVEAU TOIT
POUR LES HALLES

Patrick Berger et Jacques Anziutti sont les
lauréats du concours international pour la partie
émergée du quartier des Halles. La construction

de l’édifice, intitulé la Canopée, débute juste,
après la destruction des pavillons Willerval au

printemps dernier

Pauline Rappaz

Elle ressemble à une raie, à une lyre ou à une feuille,
c’est selon.Elle La Canopée – gracieux terme utilisé

pour caractériser la cime des arbres –, soit le nouvel
édifice emblématique du quartier parisien des Halles.
Un édifice en devenir qui va se substituer aux pavillons
Willerval, démolis au printemps dernier.

En 2007, cinq ans après la décision de la Ville de Paris
de rénover le quartier des Halles, les architectes associés

Patrick Berger et Jacques Anziutti ont remporté le

concours international pour lapartie émergée du quartier.
Ils ont surtout construit en France, mais Patrick Berger
a aussi conçu un bâtiment à Nyon : le siège de de l’Union
européenne de football.

Leur projet consiste en un voile ondulant translucide
posé surdeuxbâtiments identiques l’un au nord et l’autre
au sud) disposés en arcde cercle autour d’un patio, et qui
se prolonge pour couvrir les ailes desdits bâtiments. Le
toit,quiculmine à 14 mètres, estcomposé de15 ventelles
d’une portée pouvant aller jusqu’à 96 mètres. Ces
ventelles doivent permettre une ventilation naturelle de
l’espace et assurer le désenfumage. Elles sont inclinées pour
protéger les passants de la pluie et forment un maillage
avec des méridiens qui se développent d’est en ouest.

Un espace de résonance entre le dedans et le dehors
L’édifice,qui occupe unquartde la surfaceémergée des

nouvellesHallesetdont la surface au sol estcomparable aux

dimensionsde la Cour Carrée du Louvre, sera faitd’acier
et de verre à nuance jaune, pour permettre la diffusion

de la lumière naturelle tout en bloquant les rayons
ultraviolets. La construction de la charpente métallique de la
Canopée a débuté au début de l’été dans les usines Fayat

Metal. Plus de 6000 tonnes d’acier seront nécessaires.

Les bâtiments nord et sud de la Canopée reposent sur
les têtes de poteaux existants du Forum. L’ouvrage de
franchissement vient ensuite se nicher sur la charpente
des deux bâtiments. La structure est constituée d’une
poutre porteuse en forme de U de trois mètres de large
et de 1,50 mètres de haut. Les deux bâtiments réuniront
sur trois niveaux decommerces et deséquipementsculturels

et publics plus spacieux que ceux d’hier. Trois accès

supplémentaires au jardin seront mis en place pour les

piétons depuis la Canopée. Et les pendulaires pourront
accéder au RER depuis les quatre côtés du bâtiment.

LaCanopéeest pensée commeun espace de résonance

entre l’énergie naturelle et celle de la ville, comme un
lieu de rencontre et de passage abrité, et doit aussi faire
office de liant entre la ville du dessous et la ville du dessus,

laissantpénétrer le jardin qui se déroule jusquesur la
place basse.

Pour mener à bien le projet, les architectesont dû tenir
compte de divers facteurs. Le programmedu jardin,conçu
par SEURA architectes urbanistes, était déjà en place, ila
donc fallu se calquer sur lui. Et puis, il a également fallu
trouverdes solutions pour que les commerces continuent
à vivre. L’enveloppe de la Canopée s’élève à quelque 290
millions de francs, soit plus d’un quart du budget total
injecté dans le projet de réaménagement des Halles.

Vue de la Canopée de Patrick Berger
et Jacques Anziutti architectes
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